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■ Attribution du Grand Prix de l'Humour Noir. 

Le troisième « Grand Prix de l'Humour Noir », le Prix Xavier Forneret 
1956, 'a été attribué le samedi 14 septembre à Paris, à la librairie 
« La joie de lire », par un jury présidé par le poète André Berry, à feu 
l'américain Ambrose Bierce pour ses « Histoires impossibles » (Grasset, 
éditeur) et pour l'ensemble de son œuvre avec une mention spéciale pour 
« Le dictionnaire du diable » (Ed. des Quatre Jeudis), par dix voix contre 
trois à Jean Seura pour son manuscrit « Muss en liberté » et une voix 
à Marie-Josèphe pour son roman c 38 e 5 » (Nouvelles Editions Debresse). 

Parmi la nombreuse assistance, nous avons noté la présence de : 
Maurice Chapelan du « Figaro Littéraire », Jean-Daniel Maublanc, Jacques 
Papy (traducteur de Bierce), Jean Breton, Charles Le Quintrec, Robert 
Sabatier, Jean-Claude Ibert, Jean Cathelin, Rouben Melik, etc. 

Rappelons que le prix Xavier Forneret fut fondé en 1954 à Dijon par 
Tristan Maya, lors du 70* anniversaire de la mort du petit romantique 
bourguignon Xavier Forneret, considéré comme le pur ancêtre de l'humour 
noir. Ce prix, qui ne comporte pas de récompense en espèces, est destiné 
à signaler un ouvrage original témoignant d'une conception amère et 
burlesque de la vie. 

Rappelons également la composition du Jury : André Berry, Jean Rous- 
selot, Roger Rabiniaux, Gaston Criel, Jean l'Anselme, André Blavier, 
Théodore Kœnig, Jean Duperray, Christian Gali, Caron La Wallée, Pierre 
David, Guy Allombert, Albert Ronsin et Tristan Maya, fondateur du prix. 

En 1957, il comptera un quinzième membre en la personne du grand 

spécialiste d'Alphonse Allais, l'écrivain Anatole Jakovsky. 

Ambrose Gwinnet Bierce, née en 1842 dans l'Ohio, connut en 1913 une 
fin tragique au Mexique dans tes troupes de Poncho Villa ; il disparaît 
mystérieusement comme un des héros de ses contes surnaturels. 

Ambrose Bierce est un pur humoriste noir, il expose une philosophie de 
la violence et du désespoir qui équivaut à un nihilisme total. On trouve 
à la fois chez lui : Edgar Poe, Mark Twain, Bref Horte, Swift et Alfred 
Jarry. Il a écrit soixante-huit nouvelles de genres différents et de longueur 
variable. Une partie est parue dans les « Histoires impossibles » et dans 
un livre actuellement introuvable paru en 1 947, dons la collection « Hors les 

murs » des éditions des Quatre Vents, intitulé « Au coeur de la vie ». 

« Le dictionnaire du diable », paru en novembre 1955 aux éditions des 
Quatre Jeudis (diffusées par Erasme, 31, quai Bourbon), dons une traduction 
de Jacques Papy avec une présentation de Jean Cocteau, bouleverse tous 
les dictionnaires parus à ce jour par son extraordinaire et saisissant humour 
des plus cyniques. 


